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126 LA CROIX-ROUGE SUISSE

La sante de M. Henri Dunant

Lcs journaux out public ces tout der-
nicrs jours au sujet de la sante du v<5n£rable

vieillard des nouvelles tres alarmantes.
Au moment de mettre sous presse, nous

apprcnons que M. H. Dunant, quoique tr&s

faible, n'est point encore ä fiu de vie. Son

etat est de ceux qui no peuvent se pro-

longer bien longtemps, helas!... Aussi ne

pouvons-nous que souhaiter au bienfaitcur
de l'humanite line fin douce et scrcine.
C'est le vceu sincere des millions de

membrcs de la Croix-Rougc de tons les

pays, et spücialement celui des compatriotes
du noble et grand citoycn de Geneve.

2——c'

Comment on reeonnait qu'un

Nous nc parlerons ici, ni des symptb-
mes, ni du traitement dc l'hydrophobie.
Nous rappellcrons simplement que la ma-
ladie se communique au moyen dc la bave
du cliien enragd; eile pcut (igalemcnt bien
se produire lorsque l'auimal lbche une

plaie, mbrne la moindre dcorcliure ä vif,
que quand il mord.

La rage du cliien se devcloppe dans

des conditions variables qui, ne se res-
scmblant pas toujours, ne sont, d6s lors,

pas toujours faeiles ä reconnaitre. Lors-
qu'elle est ddclarbc, voire sculement ä

l'btat d'incubation, 011 remarque cliez le

cliien nn des ph6nomencs suivants:
1° Changement dans l'attitude.
Cliaque chien bien portant a des

habitudes qui lui sont propres, bien connues
de son maitre et des personues qui sont
en contact frequent avec la bete.

Les chiens oi'dinairement vifs ne r6-

pondent plus que difficilement et avec
moins de ponctualite a l'appel de leur
maitre; ils sont grognons, renfermes ou

se ratatinent; ou bien ils sont animus il

im haut degre, excites et meme multiplient
de frappantes facons leurs signes d'amitie.
Les chiens timides, taciturnes, deviennent
£veill6s et s'approchent de personues qu'au-

ehien est atteint de la rage

paravant ils evitaient. Des chiens doux se

montrent extraordinairemcnt irritables et

essayent de saisir la main qui les carcssc.
Avant tout, on observe, en general, chez

eux, une certainc inquietude. Ils courent
d'un coin a un autre; assis ou couchds,
ils changent fr^quemment leur pose
habituelle et d'endroit pour se nicher, tralnant
de divers cotes leur couchette, la paille,
etc. Ces animaux, eti cet etat, scmblent

dgalement sujet.s a des troubles des sens,
voir et entendre des choses qui n'existent

pas. Ils diligent leur regard sur un point
fixe, sont saisis de fraycur, aboient sans

cause, happent en l'air, connne s'ils vou-
laient attraper des mouches.

Beaucoup de chiens enrages ressentent,
ä la place ou ils ont et(5 mordus, une de-

mangeaison anormale qui les force a se

pourDcher ou ä se mordiller; d'autres ont
de l'exaltation genesique et lbchent cons-
tamment leurs parties sexuelles ou celles

d'autres chiens.

En regle generale, inquietude ct excitability

vout en croissant. A la moindre

provocation, ces animaux mordent, non
seulement d'autres chiens, des chats ou
des betes domestiques quclconques, mais

encore les personnes qu'ils connaissent,
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